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PUBLIÉ

UNE FOIS
PAR SEMAINE.$1 PAR ANNÉE.

"COMMENT T'APPELLES-TU BEAU MASQUE."

Volume 1. QUEBEC, 14 NOVEMBRE, 1863. No. 1.

Le monde est une mascarade
Où vont danser jeunes et vieux;
Tout n'est que fard, masque et pomade
On se déguise à qui mieux mieux.

Ce jeune homme de politesses,
vous fait 'in gracieux fatras:-
Ce sont des paroles traîtresses
Qu'il dit; qu'o4 ne s'y trompe pas-

Cet autre est d'une vertu rare:
Chacun parle de ses bienfaits I
La charité dont il se pare,
C'est un masque, je m'y connais.

Celui-là fait partout parade
De son odeur de sainteté....
Pauvre homme I c'est de la pomade,
Ce n'est qu'un parfum emprunté-

Leurs danses sont bien admirables,
Et leurs atours bien empesés ;
Que ces danseurs seraient aimables
S'ils n'étaient ainsi déguisés 1-

Lecteurs, montez sur cette estrade,
Et là, vos-lorgnons bien braýqués,
Vous allez voir la mascarade,
Avec les danseurs démasqués-

Si le spectacle vous amuse,
Je vais vous en montrer bien long;
Je suis bien instruit de leur ruse,
Etant leur joueur de violon.

Le Père Crin-Crin.

PIR 0 SPECT US.

La 2Lascarade, .sera un journal
amusant (On est convenu d'appeler
ainsi toute feuille périodique dont le
but est d'amuser, qu'elle y parvienne
ou non.) Québec a vu naître et mou-
rir un grand nombre de petits jour-
naux éphémères fondés plus dans le
dessein de satisfaire quelques inimi-
tiés personnelles, que dans le but que
devrait se proposer tout sage cri-
tique: celui de montrer la plaie afin
d'y pouvoir appliquer les remèdes-

A. quelques exceptions près, ces pu-
blications n'ont réussi qu'à créer des
ennemis à leurs auteurs, et à servir
d'instruments à l'insulte et à la ca-
lomnie-

Il n'y a que quelques jours encore,
nous ne pouvions retenir notre indi-
gnation en parcourant les colonnes
de deux nouvelles feuilles de cette
espèce: Le Dagger et la Scie-leurs
tîtres en disent assez d'ailleurs.

La première contenait des anec-
dotes les plus scandaleuses et les in-
jures les plus graves portées contre
des hommes de moeurs irréprochables
et d'une réputation jusqu'alors sans
tache. On y trainait dans la boue
un homme public, un père respec-
table qu'on forçait de rougir devant
ses propres enfants.

Une telle conduite n'a pas de nom.
Les rédacteurs du Dagger méritent

d'être fouettés sur une place publique.
La Scie, quoique d'une nature moins

offensive, n'est cependant pas sans
reproche.

On éssaie d'y ridiculiser le. talent;
on y blesse certaines personnes dans

leurs sentiments les plus délicats.
Cette conduite n'est pas généreuse.
Les Rédacteurs de la Scie donnent

à chacun le droit de n'avoir pas plus
de pitié pour eux qu'ils n'en ont eux-
mêmes pour autrui.

Voilà ce que nous avons à leur re-
procher. Il va sans dire que nous
tâcherons d'éviter les écueils où se
sont heurtés nos confrères.

Nous plaisanterons, oui ; mais nos
plaisanteries ne seront jamais l'écho
de petites vengeances individuelles.

La Mascarade sera toujours juste
et impartiale.

Juste: Nous n'attaquerons que ce
qui méritera d'être attaqué;

Impartiale: Nous blâmerons ou
louerons chacun suivant ses oeuvres,
sans distinction de rang ni de for-
tune.-Riches et pauvres, grands et
petits, puissants et faibles, amis et
ennemis, vous serez tous pesés dans
la même balance. Et si nous sommes
sans pitié pour quelqu'un, ce sera pour
celui qui abuse du poste oà Dieu l'a
placé, ou des talents que la nature
lui a donnés pour opprimer ceux que
les circonstances ont faits ses infé-
rieurs.

Usuriers sans pitié qui vous en-
graissez des sueurs de vos compa-
triotes;

Jeunes pédants fashionables sans
cervelle qui jetez des regards de dé-
dain sur ceux qui, n'ont d'autre res-
source que leur talent, et d'autre tré-
sor qu'un noble coeur ;

Jeunes insensés qui croyez vous
abaisser en parlant la belle -langue
de Bossuet et de Fénélon; et qui
vous affublez autant que possible
d'une défroque; anglaise;
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Ecriva sans talents qui vous
emårez des ceuvres de votre voisin,
mépiisbesé ais qui vous parez des

plnesupaon;
P'urålistes sans pudeur dont la
p e ë -'empée :dans du fiel essaie de
grae l'i .ii sur-des fronts cent
fois plus noblesque les -vôtres;

Laches carnnles qüi changez de
couleurs et depaitis iuivant ce -que
vous dicte voï-eajtérêt personnel;

Politiqueurs éliontés qui vendez,
votre conscience et vos constituants

ur les deniers de Judas•
Misérables sacriléges qui vous ser-

vez des marches de l'autel pour mon-
'er au p-uvoir, et qui mettriez le

pied sur le crucifix pour vous élever,
d'uni ouce; . -

Enfin, vous tous, hypocrites de
.tous les noms et de toutes les espèces,
vous serež démasqués et j ugés.

Voilà notre coté sérieux.
Il n'exclura pas la plaisanterie dé-

licate et de bon ton, la caricature
inoffensive et sans fiel. Il est une
immense d rence entre une plai-
santerie et une injure. Tancer un
petit ridicule; rire d'un petit travers;
badiner avec une originalité de ca-

* ractère, voià ce que nous ferons et
rien de plus.

Notre champ est vaste et presqu
inexploré:; nous tâcherons de P ex-
ploiter à la satisfaction de nos lec-
teurs.

Faut-il une profession de foi po-
litique? Nous serons du parti où l'on
voi le -moins d'hypocrites: tout le
monde nous comprendra.

Notre feuille sera ouverte à la lit-
térature indigène, et nous faisons
appel à nos jeunes poètes et feuille-
tonistes.

Nous recevrons aussi -les corres-
pondances dont on voudra bien nous
~honorer, pourvu qu'elles ne dépassent
pas le but que nous nous proposons.

Toute correspondance devra porter
un nom responsable au moins sur le

* ma:auscript.

r'ÀBONMEMENT sera D'UNE PIASTRE
ET DEMIE par an, payable d'avance,
et qui sera remboursée, dans le cas o
le manqué d'encouragement nous
forcerait à discontinuer notre publi-
cation.
2. Toute.communication doit être adres.

eée franche de port a E. EINCENT,
Jmprnmeur, coù des Rues Ste. Marie

et d Aiguillon, Faubourg St. Jean,
Qu4bec. -

Ma os solton des autres journaux la fa-
veur d'échangr avecex. - . i

LA MASCARADE.

Québec, 14 Novembre, 1863.

Ce que c'e t qunn homme d'Etat.

Peu de personnes supposeront, nous en sommes
certain, que sous un pareil titre, -nous ayons à
vous parler de M. Evanturel-Eh bien, oui, lec-
teurs, nous avons à vous entretenir un peu de cet
homme qu'une circonstance critique a fait mi-
nistre d'un rien qu'il était, et qu'une autre cir-
constance a, de ministre qu'il était, rejeté pour
toujours dans son ancien rôle de nullité sociale
ei politique.

Qui aurait jamais dit, que 31. Evanturel le
candidat battu, que M. Evanturel le membre
inutile, -que M. Evanturel le ministre fatal à
l'administration dont il faisait partie, que M.
Evanturel, l'homme rejeté par les Bleus et rejeté
par les Rouges deviendrait jamais chef de parti
dans notre parlement?

Eh bien! lecteurs, rien n'est incroyable main-
tenant puisque cela s'est réalisé à la lettre. Oui.

Une conversation entre deux Rédac
teurst de la SCIE.

THEOPHILE B. HECTOR B.
ce chevalier de la Triste-Figure est parvenu à fon- Hector-Hourrah ! pour la Scie! ça prend,der un nouveau parti en chambre. Il est vrai ça prend!
que son parti ne se trouve pas encore fort con- Théophile-Hélas! quelle chûte! étre obligé
sidérable. Mais avec le temps on vient à bout de d·injurier dans un petit chiffon de papier connue
tout et M. Evanturel ne perd pas espérance la Scie, après avoir comme moi, vu les oeuvres
d'être bientôt Procureur-Général. D'abord il a sublimes de mon ccrveau dans les colonnes ma
son cher petit Hector, gracieux petit flatteur jestueuses du Journal de Québec!
qui n'est pas encore député, mais ça viendra. Eector-Tiens, un chiffon! est-ce que tu mé-

n ne sait pas encore la charge qu'il iemplira priseiais la Scie maintenant, toi aussi ? Il ne
dans le Cabinet de 31. Evanturel; il n'y a pas a manque plus que les rédacteurs s'en Mêlent.
douter qu'il en fera quelque chose de bon. c'est Téiophile-Tu en es donc bien fier toi. de ce
un farceur. Le reste de l'administration devra (petit journal de carrefour! Mais bah ! tu te
se composer de membres que -1. Evanturel doit vantais bien de rédiger le Grognard. -u pourrais
faire élire aux prochaines élections. Il va sans bien faire de méme pour la Scie, si tu n'avais
dire que le reste du parti est encore à létat peur de te taire frotter les côtes.
latent. ector-Moi peur! j'pense pas! A tous ceux

Tout cela se nomme le parti libéral!- qui me disent que je suis rédacteur de la Sce,
31. Evanturel, nous rappelle ce général ou ce ca- je dis hardiment qu'ils ont menti.
poral, peu importe, qui n'avait que trois soldats ThéophIle-Oui, mais cela ne les emnpéche pas
et qui leur criait de sa voix la plus formidable: de nous soupçonner diablement.
Attention! Numéro un et numéro deux, vous Hector-Oh ! oui, par malheur! c'est ce
mareberez de front, et le reste en bloc! En avant, diable de Grognard qui me fait tort ; j'ai beau
marche ! jurer Mes grands dieux, donner nia parole

d-honneur que je unai rien à faire avec la Scie,
tout le monde s'accorde à dire qu'il n'y a que
moi a Québec qui puisse faire de l'esprit comme
celui-là.

Théoph ile-Et moi donc! je ne peux écrire
deux lignes sans qu'on reconnaisse mon styie.
Ce que c'est que d'avoir été en contact avecun
grand homme! depuis que j'ai été rédactcur-cn-
chef du Journal, et par conséquent en grande

\ *relation avec M. Cauchon, mon style ressemble
tellement au sien que chacun s'y Méprend : mon

- \ écriture, Mes Manières, Ma tournure, tout en
moi tient du Cauchon. Les électeurs de Mont-
morency même 'ont remarqué; et lorsque j'ai
été à Laval pour les élections, (tu sais que jy
ai fait un magnifique discours,) chacun disait
que j'étais un vrai petit Cauchon, et après mon
discours, on criait hourrah pour le grand Cau-
chon et hourra pour le petit. 'Il n'est pas sur-
prenant qu'on reconnaisse mon style après cela.

Eector---.Si tu veux, je vais te donner un bon
coup de scie dans notre prochain numéra, ça te sau-

Svera, il n'y a qule ce moyen-là. Ce qu;, tu as mis
-l- 1 autre jour. ça ne alait pas la peinc: personne
._ =-- _ -- _--- _ n'a mordu î l'hameçon.

2Tiéoph(ile-Oi, c'est vrai; mais...... voyons
Prancis-Mon père, pardonnez-moi, parceque qu'écriras-tu ?

j'ai péché ! .EUector--La première chose venue. Je n'au-j'aipéch ~'rai pas -1 chercher lonE-temps: la mine e-st féconde.
Josph_ ë1-uat' pattes-Oh ! je savais que 1 Je dirai par exemplé que tu as refst de faire

me reviendrais, pauvre enfant prodigue 1 parti des voltigeurs, disant que la carrière qui



La Mascarade.

s'ouvrait devant toi au Journal de Québec, était Quelle procession I...La plus burlesque Mas-
trop belle pour l'exposer à être brisée par une carade aurait pali devant cette cohue, ce dé-
balle.......En salant la chose un peu, tu sordre,ce chaos, ce... enfin qu'on en juge plutôt:
comprends; çà te fera un joli coup de scie. D'abord une file immense de petits monstres

Tléophtile-Ne vas pas mettre cela, farceurI portant chacun un étendard à pain-béni, ou bien
Mets que j'ai été Rddacteur-en-celf du Journal, une guenille attachée à une canne quelconque, et
si tu veux; tout le monde l'ignorait, et çà ne fait cela chantant, criant, piaillant à écorcher les
pas de mal qu'on le sache; mais ne parle pas du oreilles d'une armée;
reste. Puis des pompiers en flanelle rouge;

IIector-Dain si tu ne veux pas qu'on te Puis des pompiers en flanelle bleue;
scie, tu en subiras les conséquences. Puis d

TIé oph ile-Est-ce que çà te ferait plaisir, toi, nepouvait distinguer lacouleur;
de te faire seier connue cela? Puis des bannières représentant la moitié des

Jketor-Moi'? qu'est-ce qu'on peut dire saints du. calendrier;
contre moi. Puis une grande perche sur une charrette en

Tiéoplile-Tiens. si tu veux, je parlerai de planche brute;
ton drame inédit qui a été sifflé même par les Puis (es Hurons engrand costume de guerre,
acteurs qui devaient le jouer. Et puis d'ailleurs, c'est-à-dire, portant leur chemise hors du pantalon;
quand on ne parlerait que de tes manies et de Puis scpt ou huit carabinier dcux ou trois ca-
ton physique... vahiers et ceux caions

J/etor-Dc mon physique! ne dirait-on pas Puis. CYILLE JUNo!
qu'il se prend pour un cupidon ! Puis deux ou trois carosses contenant quelques

Théophile-Ticns, tiens, c'est pas tout scie, colonels, quelques Uonorables, Heetor Langevin.
tout sale, tu vas la rédiger tout seul, la Scie. et. un écolier.
je rie m'en mêle plus, j'ai peur de me faire s... Voilà 
des coups. Voilà ce <ue peut faire un comité composé de

IIttor--Comme u vodras; mais tu peux trente génies; secondés par l'énergie et l'habileté
L'attendre à avoir une seic ronde, la semaine pro- <'un autre génie qui les surpasse tous. Ridi-

cluiîn.cluis milsI
Théphile-Non! ne! cristi.je dis cela Arrivés auprès du monument, deux illustres

pour badiner. Je 'enverri trois colonnes <le orateurs chacun de leur poche un petit
miatières deinain.-(à part) Mandite Scie! tu discours qui devait être bien uaI écrit, car ni
mie donnes plus de trouble qjue de plaisir-m'est lun ii l'4utre ne purent le lire.
avis (tue ça fi, niai Ic Le Major Suzor, ordonateur de la solennité

Comment Quél ece sait organise)r une
f'ête.

cria alors quelques Aip) Il p i
Ou tira quelques pétards;
On se culbutta quelque peu;
Et puis......ce fat tout.
On dit qu'à l'occasion de cette fete, le Major

a mérité de voir figurer son portrait. dans le
Caiadiauî Illustrated Neu-s. Nous prenons la

CORRESPONDANCE.

A MM. les Rédacteurs de larscïe.

Mes scieurs,

Je regrette infininient de ne pouvoir 'me join-
dre à vous pour écrire dans la Scie, je suis lassé
de scier, et je suis décidé de. me mettre a bQclier
et àfendre; il y a.assez de bucles chiez vous et
dans Québec pour m'occuper fout l'hiver. Mais
si vous tenez absolument à vous adjoindre des
collaborateurs, je prends la liberté de vous référer
à M. Starnes, de Québec, à M. Amable Dionne
de St. Roch des Aulnets, à M A. D.tverùdy de
Montréal, ou à M. Martineau, ShérifdeKàmou-
raska. .Ce sont tous' des scieursémérites.

Tout à vous,
Notre sujet est vieux, lecteurs ; niw iberté d'anticiper sur notre conertre -t ce pi- ,

notre funte si la Mascarade devait naître en No- blier le portriit suivant de notre illustre con-
veibre de l'an <le grâce 1863, plutôt qu'un mois teîupovaia. Tout le monde saccordeimi à trou-
auparavant ? ver qu'il est frappamt de ressecniblanree.t d

D'ailleurs vaut bmieirx tard que jamais.illuste L
U'était le 19 Octobure dernier. l mn Québec d tro
Depuis plus d'un monis, dîxs colonnes e dî"rs(e berville, M. A. Dufresuie, n'a jamais eu le pou-

jourmnaux avait été consacrées .1 annioncer, poiue ce imnuvoir de faire rou&ir-'Hetob r Let ùu u
jour-là, une fête' telle qu'on mi'n n'avait jauîais -va pioîuirn!î Quuo Nous le drq s 'ac ement If estInoï u
sur les bords du St. Laurent.Me' trs p ce tr du

Il s'agissait de I'inau at ion (lu Monu e r Député de Dorelester, munae quand, en pré-
Ste. ioye, élevé la gloire des deriers fraîis seîce de plusieurs milliers diqhomiies, on le força
vain s pleurs en Canada, d'avouer qu' l. vehait d mentir de hi Munière la

La circonstance était dign e de nous; on devait mplus ifeo.
être ligne de la circonstn'ee. Satan lui-même aurait rougi, mais un masque

siu eomifé d'une trentaie de personnes au ne rougit pas.v
moins avait été choisi pour l'orgaiiisatio (e la M Laugevin, vous avez votrepla«entête de
fête. 'Vous voyez qu'on iy allait pas de mais la dluascarade.
morte. Les quatre sociétés natioq'alls de St. m t de la m
Jean Baptiste. de St. eorges, de St. Patrice Les.DameS du HeifrOanada, doivent présen-
de St. André, toutes les troupes en gar'nisoni à ter, à lat prochaineo Session du »arlenuent, une
Québec, toute la force volontaire, toutes les pro- requête duimaêdt qu la' doutation m'asex
fussionms en corps, un" presse et tous les élèves ((les sexes) soit confiée à un homme et à une

s collèges, etc., deviient aire partie due pro- feme alternativement. Cela est juste.
cession vonste qui devait éclipser toutn ce qi
s'était encore vu dans Ce n'lire. Des poètes et Le Major Suzor avent l'inauguration du Mo-
mes orateurs d s les dtx langues avaient été nument.' * Nous avons le plaisir d'annoncer'Stnos lecteurs
Chargés de faire de l'éloquence et de lta poésie que la Mmscarade comptera paivses plus actifs
pe l circonsace. bref;, tout ce ise Québec collaborateurs, M. . Aubin, de sirituelle et
peut bournir de beau de noble et de grand aoiait ftuentsr que ménmoire. q ' '

éfi convié pour reusser l'éelat de lsolesmîité. COMTÉ DE s )oAUIAnuRfNé umIS. e u
Or, le grand jour était arrivé. Ou aurait pa- Quelle est la différence entre la Scie et le Maire

nié quec le liaur luii-mêaýiie s'était entendu avec On dit que ML Ross, député de Chanmplain, de Québec? .'

les sooanisatequis de it éte pour nous donner une doit se présenter comme candidat Pour le comté La c est trop mordante; notre Maire ne
ousiée dec pnrite ns. Le soleil était nagni- de Bcauoruis au prochain parlement, l'est pas assez. Nous conseillons au Dr. Pourtier
ique, les brises étaient parfumées; tout souiait. Quelle prétention fi u vsle aisir 'a e en letur

Dès le matin les jolies toilettes a C'est ce-qcomté là ueu -il. eperaai en pusat

pou l crcostane....brfaou ic queiébe colboaeus M.. N.ut Auidesirtelee

peurs tiroirs per sétale e au grand jour; enfin est vrai que ce n'est pas l'habit qui fait le moine, A -BAtLTAZR 
out roettait' unejouréed plaisir s'il a fut mnais nu bel habit ne nuit ja dCais.' ham MpAln, TdCELe
afliisI bises Pouliéft diffère d'opinion avde lui sur ce

Miais l'hommue propose et Suzor dispose. point; il prétend qu'un beau harnais n'a jamais La Mascarade

1

empêché. quhine rose, ne Pt une rbà, etque
si quelqu'un a droit au mandat de Beauharnais,
ce doit être'lui. Nous partageQns parfaitement
sa manière de voir là-dessus.

La victoire sera chaudement disputée, -mais il
'est probable qu'elle restera à M. Poulin.

M. Ross n'aura plus qu'à tenter fortune dans
Laprami. -'

Les journaux de cette ville nous apprennent
que le fameux Willie, vient 'd'être 'admis à
la pratique de la haute profession d'Avocat, après
un brillant examen.

Les examinateurs ont été étonnés des pro-
fondes connaissances dijeune élève de Thémis.

On lui a posé une question à laquelle il 'a ré-
pondu sans hésiter......plus de cinq minutes, et
sans faire plus de trois erreurs.

Nous souhaitons au nouvel avocat autant de
succès au Palais de Justice qu'il en a cu à son
examen.
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PAUL CENEREUXj
IMPBTATEU, Di

F RUIT, LEGUMES, etc.,

EN CRO8 ET EN DETAIL,

No. 31, Rue it Faubourg S. Jean.

Et à la lettre N, Maî·h4 Champlain, en face de
la Rue Champlaini Basse-Ville,

QUEBEC.
Québee, 14Novembre, 1863. Sm

MARCHAND

DE QUINVcAILLERIE,

Coin des Rues Ste. Marie et D'aiguilon.
Faubaurg St. Jean.

. conaáñïeit -en miin, un assortiment de
Ferronneries de tous genres, consistant en Four-
nitures de maisons, Outils pour les ouvriers,
Glaces de Miioirs, Vitres, Mastics, Couleurs
sèches et à l'huile, Huile pour peinture, Pin-
ceaux, Brosses, Lampes Huile de Charbon, etc.

PRIX MODERES.

AI'I'E NTION -1 I
AITENTION

Grand Assortiment

No. 15. RUE DES FOSSES,
ST. ROCH, QUÉBEC.

Le Sousaigne demande l'attention du public
sur le grand et magnifique. assortiment de Fer-
ronnerie qu'il a en main.

AUBse
Huile de Charbon, de première qualité, et un

assortfimneinaii de -LaxiPs, qu'il vendra a des
priz tràs o Wdde

A. ST. LAURENT,
Qudbse ZNovmùfbie ~8msin

E. ALAIN,
Cordonnier,

N°- 60, FU ST. JEAN,

FAUBOURG ST. JEAN.

Tient constamment un assortiment Banques, Billets de Concert, Pam-

très-varié de

C L AQU E S

ET DE

CHAUSSURES

De première qualité et du dernier

goût, pour Dames, Messieurs et En-

fants, qu'il vendra à des

PRIX MODÉRÉS.
Québec, 14 Novembre, 1863. m

phlets, Circulaires, Livres,

DE TOUTES ESPECES,

POUR
Notaires, Avocats,

Greffiers, etc., etc.
LETTRES FUNERAIRES,

DE CHANGE, DE FAIRE PART, etc., etc.

ÜÅB11 U DI Ti$l73a
d'Adresse, de Commerce, etc., etc.

, ,
PRIX MODER ES.

IMPRIMEUR,

Coin des Rues Se. Marie et d'Aiguillon,
Faubourg St. Jean.

QUEBEC.

ON EXECUTE

A L'ATELIER TYPOGRAPHIQUE
DE

LA MASCARADE,
DES

I1YPRESSIONS
DE

TOUS CENRES,
TELS QUE

Polices d'Assurances, Traites sur


